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29 
LA FEMINISATION DU METIER DE JOURNALISME AU BENIN DE 

1957 A NOS JOURS 
 

Alphonse Da SILVA♣ & Rogatien M. TOSSOU♠ 
 
Introduction 
 

En République du Bénin, les Médias1 représentent le quatrième pouvoir 
après l’Exécutif, le Législatif et le Judiciaire. Comme dans tous les pays du 
monde, ils jouent incontestablement un grand rôle. Dans leurs objectifs 
d’informer, d’éduquer et de distraire, les médias constituent donc un moyen 
pour façonner la conscience collective d’un peuple.  

Au cours de la période coloniale2, ou à tout le moins en leurs débuts, les 
médias sont restés la chasse gardée des hommes ; il y avait plus d’hommes 
que de femmes journalistes.  Progressivement, la donne a changé. A l’instar 
des autres pays africains indépendants en 1960, le Bénin a connu une entrée 
des femmes dans l’exercice du métier de journalisme. C’étaient des femmes 
qui travaillaient aussi bien dans la presse écrite que dans la presse audiovi-
suelle. Depuis l’avènement du Renouveau démocratique en 1990 au Bénin, 
cette présence féminine est de plus en plus remarquée dans les rédactions, 
surtout celles de l’audiovisuel. Même si les chiffres ne sont pas disponibles, 
elles sont nombreuses ces femmes journalistes à se réclamer du secteur de 
l’audiovisuel. Et parmi ces médias audiovisuels où s’affirme cette prégnance 
notamment à l’écran, nous mettons l’accent sur  Golf Télévision. En effet, 
Golf Télévision est la première chaîne de télévision privée à l’ère du Renou-
veau démocratique au Bénin. Cette structure programme des femmes journa-
listes dans ses différents journaux télévisés et d’autres types d’émissions. 

 
1. Les pionnières du métier de journalisme au Bénin 

 
1.1. Les premières femmes du métier de journalisme au Bénin 
 
La présence des femmes journalistes au Bénin remonte dans les années 

1950. Les femmes étaient alors bien engagées dans les médias avant 
l’indépendance du pays, le 1er août 1960. La figure de proue des pionnières 

                                                 
♣ Historien, Université d’Abomey-Calavi (Bénin). 
♠ Maître-assistant d’histoire, Université d’Abomey-Calavi (Bénin). 
1 Il faut entendre par Médias, la presse écrite, la radio, la télévision, etc. 
2 Confère à cet effet, la thèse de : Clément K. Lokossou, La presse au Dahomey, 1894-1960. 
Evolution et réactions face à l’administration coloniale. Thèse de Doctorat de 3è cycle 
d’Histoire, Paris, Sorbonne, 1976, 322 p. 
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du journalisme était Jeanne Yvonne Falade.  Ses débuts dans le journalisme 
datent de l’année 19571 où elle faisait ses pas au sein de la radio La Voix du 
Dahomey, quatre ans après la création de cette station. Toutefois, Jeanne 
Yvonne Falade, à l’origine, n’est pas une journaliste. Aide-soignante de pro-
fession, elle a été muée en journaliste par le Ministère de la santé. Elle ani-
mait alors une émission en Yoruba intitulée « Radio service, conseils aux 
mamans et aux futures mamans ». Jeanne Yvonne Falade était, du reste, la 
seule animatrice2 à présenter les informations en langues nationales Yoruba, 
Fon, Mina et Goun. 

Une autre grande figure de la presse à avoir travaillé au sein de la radio 
La Voix du Dahomey, C’est bien Marie Thérèse Gonçalves. Institutrice de 
formation, elle a été surnommée Angèle et animait une émission dédiée aux 
enfants. C’est en 1964 qu’elle entre à la radio pour en ressortir en 2003. 
Outre Marie Thérèse Gonçalves, nous pouvons citer Laure Adovelande qui a 
été productrice, Marie-Constance Egbo Glele et Michèle akan Badarou qui 
ont été directrice de radio. Madame Michèle Akan Badarou  a d’ailleurs été 
directrice de la presse audiovisuelle au Ministère de la communication en 
1990. On cite tout de même des pionnières qui on servi dans la presse écrite : 
Gisèle Ligan Paraïso qui a été la première rédactrice en chef et ancienne 
Directrice de l’Agence dahoméenne de presse (ADP), Caroline Adamon, 
Gisèle Da Matha Adissoda et Christine Elegbede. 

Au total, l’entrée des femmes dans les médias s’est faite très tôt, bien 
avant la colonisation. Cette présence de la gent féminine s’est effectuée alors 
que la télévision n’était pas encore une réalité. Mais déjà, ses femmes fai-
saient leurs premières armes à la radio. 
 

1.2. Contribution des pionnières du métier de journalisme au Bénin 
 

Les pionnières du journalisme, à leur entrée dans le métier, n’étaient pas 
des journalistes de profession. Cependant, elles ont démontré leurs compé-
tences et leur capacité à s’adapter à leur nouvelle vie de journalisme. Ces 
femmes se sont montrées plus professionnelle et plus talentueuses avec 
l’installation de la télévision nationale  en 19723. A leur entrée au sein de la 
télévision, les pionnières étaient des présentatrices de journal télévisé et/ou 
des productrices d’émission. Marie Thérèse Gonçalves, par exemple, a réali-
sé beaucoup d’émissions à la télévision en dix ans. De 1964 à 1980, elle a 
réalisé 834 émissions à la radio. Elle animait une émission enfantine jus-
qu’en 2003, date de son départ au Programme des nations unies pour le dé-
veloppement (PNUD).  

                                                 
1 Les premières émissions de radiodiffusion sonores ont démarré le 07 mars 1953.  
2 Son nom d’animatrice était L. Elitayo.  
3 La télévision nationale a été installée en 1972 mais les activités ont démarré le 30 décembre 
1978. 
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A côté de Marie Thérèse Gonçalves, figure Jeanne Yvonne Falade. Poly-
glotte attitrée, elle avait tellement de la passion pour ce qu’elle faisait, le 
bénévolat pendant deux bonnes années, avant d’être recrutée pigiste avec un 
salaire mensuel de mille deux cents (1200) F CFA. Elle a alors joué un rôle 
important pour la sensibilisation des femmes en matière d’hygiène, de santé 
et de nutrition. Grâce également à ses reportages sur le terrain, elle a permis 
aux Béninois de s’imprégner des problèmes liés à la femme et à l’enfant. 
Pendant 35 ans, elle a été active dans l’audiovisuel.   

Les pionnières du journalisme ont connu leurs heures de gloire, dans 
l’audiovisuel notamment, avant la libéralisation du paysage médiatique en 
1997. Grâce à leur engagement, leur passion et leur conviction pour ce 
qu’elles faisaient, elles ont su donner une certaine visibilité aux médias dans 
lesquels elles exerçaient. Ceci à permis de donner une nouvelle dimension à 
ces médias et surtout à se faire adapter par les populations  grâce à ces 
femmes. Bien qu’elles ne soient pas des journalistes de profession, elles 
avaient su s’imposer et imprimer leurs marques à la presse béninoise et sont 
aussi une référence pour les journalistes femmes d’aujourd’hui. 

 
2. La féminisation du métier  de journalisme au Bénin 
 
2.1. La prépondérance progressive des femmes  

 
Le nombre sans  cesse croissant de la femme dans les médias1  remonte à 

la période du renouveau médiatique2 ; Comlangan Mawutoé d’ALMEIDA3 
parle de « l’époque du concept genre au sortir de Beijing ». La Conférence 
de Beijing s’est tenue en septembre 1995 et, la plateforme d’Action de ladite 
Conférence cible douze domaines d’Actions tous relatifs à la femme. Ainsi, 
progressivement, la gent féminine commence par envahir un milieu autrefois 
hautement masculinisé. Comme dans beaucoup de pays africains, le Bénin 
n’échappe pas à cette forte croissance des femmes au sein du quatrième pou-
voir. Dans la presse écrite, il n’est plus rare de voir les femmes signer des 
articles ; à la radio ou même à la télévision, elles animent des programmes. 
Elles sont nombreuses non seulement sur les lieux de reportage mais égale-
                                                 
1 En 2012, on dénombrait 256 femmes intervenant dans les médias au Bénin (Confère 
Agenda femme et médias, 2012, pp. 87-150). 
2 Au Bénin, la période du renouveau médiatique date de l’année 1990 avec le renouveau 
démocratique. Cette période part de cette année pour aujourd’hui. En effet,  selon 
l’Observatoire de la déontologie et de l’éthique dans les médias (2001), il existe au Bénin  
quatre périodes qui marquent l’état de la presse à savoir : 
*1905-1946 : l’action fondatrice des pionniers ; 
*1946-1974 : l’émergence de la presse partisane ; 
*1974-1990 : la caporalisation des médias ; 
*1990 à nos jours : le renouveau médiatique. 
3 C. M. d’Almeida, Redonnons le pouvoir aux femmes, Tome 1, Togo, Lomé, Editions Saint-
Augustin Afrique, 2012, p 47. 
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ment pour la présentation du journal télévisé à la télévision nationale pu-
blique ou les télévisions privées comme Golf Télévision, LC 2, Canal 3.  

Pour Romaric Mensah1, des hypothèses existent pour comprendre cette 
féminisation à travers le monde. Pour cet informateur,  

 
« ces hypothèses ont trait dans un premier temps au déclassement  du métier de 
journalisme. La perte de la valeur de ce métier expliquerait  l’afflux de la femme. 
Il est souvent constaté que, lorsqu’un métier est en crise, il a tendance à se fémi-
niser ».  
 
En France par exemple, la dégradation des conditions matérielles des 

magistrats a favorisé l’entrée des femmes à la fin des années 1950. La ma-
gistrature n’est donc plus réservée seulement aux héritiers. On comprend 
alors aisément le taux de femmes journalistes en Hexagone. Le même infor-
mateur poursuit en disant que :  
 

«  En 2008 en France, 43,9 % de journalistes sont des femmes. Ce chiffre dé-
passe légèrement la moyenne mondiale qui est de 42 %. Cependant, au Brésil, au 
Portugal et en Suède les femmes atteignent les 50 % alors qu’en Italie, en Bel-
gique et en Suisse le taux de féminisation est faible (30 %) ». 

 
Une autre hypothèse va toutefois à l’encontre de la dévalorisation du 

journalisme et qui entraîne sa féminisation. Il s’agit de la professionnalisa-
tion de ce métier et l’exigence des recruteurs. Ces derniers exigent que les 
femmes soient de plus en plus diplômées, donc formées dans les écoles de 
journalisme. On tend vers la fin d’une époque où la femme est  faite pour la 
cuisine, l’éducation des enfants, l’église, etc. Elles se forment de plus en 
plus, font de grandes études comme les hommes. Ceci devient plus facile 
dans un contexte mondial où les femmes ont les mêmes droits que les 
hommes. Elles parviennent alors à s’affirmer et montrer qu’elles peuvent 
faire ce que les hommes font. 

On tend vers l’émergence d’une presse alternative et plus précisément de 
la presse féminine. Il apparaît qu’il y a des médias où, des rubriques exclusi-
vement féminines attirent beaucoup plus de femmes. La féminisation du 
métier s’appuie dans une certaine mesure sur ces secteurs traditionnellement 
féminins. En conséquence, il va de soi que la presse sportive2 soit jusque là 
pas prise d’assaut par les femmes; la presse sportive étant considérée comme 
le terrain des hommes. 

La féminisation du métier de journalisme s’observe à travers leur nombre 
dans les radios locales ou communautaires, la presse écrite et la presse au-
diovisuelle. Ainsi, nous voyons des femmes détentrices de la carte de presse, 
                                                 
1 R. Mensah est l’Assistant du Président Directeur Général de Golf Télévision 
2 Au Bénin, Constance Meffon est la seule femme journaliste sportive à l’Office de 
Radiodiffusion et Télévision du Bénin (ORTB). 
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des femmes présentatrices, reporters et des femmes directrices de médias. 
Berthe Mensah Cakpossa en est une illustration car c’est elle qui dirige la 
chaîne de télévision Canal 3 Bénin. Il y a également Nadine Lagnide qui est 
la patronne de la télévision LC2. 

Malgré tout cela, elles sont faiblement représentées et ceci, par rapport à 
leur effectif qui est de 52 % au Bénin. Leur faible représentativité s’observe 
également dans le domaine de la politique. En effet, durant six législatures 
dans le Bénin du renouveau démocratique, soit de 1991 à 2011, le nombre 
total de femmes élues est de trente quatre (34) sur quatre cent soixante dix 
neuf (479) députés ; ce qui donne une proportion de 7,09 %. Toujours au 
cours des six mandatures, huit (8) femmes suppléantes ont remplacé les titu-
laires hommes qui sont nommés aux fonctions ministérielles. Le nombre 
total de femmes ayant siégé au Parlement de 1991 à 2011 passe alors à qua-
rante deux (42) avec un pourcentage de 8,76 %. Les femmes effectivement 
élues sont de trente quatre (34) avec un pourcentage de 7,09 %. 

Dans la presse, on note cependant un intérêt avéré de la femme comme en 
témoignent les postes de direction qu’elles occupent : directrice de publica-
tion, chef rubrique, chef d’édition, rédacteur en chef, etc. Enfin, la création 
des écoles de formation de journalisme a tôt fait de montrer cet engouement 
de la femme pour le métier. L’institut supérieur des métiers de l’audiovisuel 
(ISMA) est un exemple d’école de formation. A l’ISMA, à la rentrée acadé-
mique de 2013-2014, en master 2 dans la filière journalisme, les femmes 
sont au nombre de 20 contre 07 hommes ; c’est la preuve d’une féminisation 
qui est plutôt centrée sur l’audiovisuel. 
 

2.2. L’audiovisuel : lieu de la féminisation 
 

Dans le paysage médiatique béninois, il existe officiellement 175 jour-
naux et périodiques dont 105 quotidiens, 36 hebdomadaires, 12 bihebdoma-
daires, 12 mensuels, 9 bimensuel et 01 trimestriel. Certains journaux parais-
sent toutefois de manière très irrégulière ou parfois même pas. A côté des 
journaux, le Bénin dispose aujourd’hui de 66 radios (communautaires, lo-
cales rurales et commerciales) et une demi douzaine de chaînes de télévision. 
Le paysage médiatique s’est un peu plus agrandi en novembre 2013 lorsque 
la Haute autorité de l’audiovisuel et de la communication (HAAC) a accordé 
la licence d’exploitation à 07 stations de radio et chaînes de télévision. La 
signature des conventions a eu lieu le 18 décembre 2013. 

Avant cette autorisation de la HAAC à ces nouveaux médias, elles sont 
nombreuses les femmes qui exercent dans la presse audiovisuelle, en compa-
raison avec la presse écrite. Elles sont ainsi au nombre de 256 globalement à 
travailler dans la presse de manière générale, ceci dans 55 organes de presse 
dont 02 agences. La majeure partie de ces femmes exercent dans la presse 
audiovisuelle. Sur les 256 femmes, 214 travaillent dans les rédactions des 
stations de radio et de chaînes de télévision. 
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Cependant, le nombre de femmes dans les médias - comme des hommes - 
étant en perpétuelle évolution, nous pouvons assister à des augmentations du 
nombre de femmes. Les chiffres évoqués ci-dessus ne prennent pas en 
compte les femmes qui sont recrutées en 2013 et 2014 dans l’audiovisuel. De 
même, le nombre des femmes stagiaires qui travaillent dans la presse audio-
visuelle a été occulté. 

 
3. Les cas pratiques de féminisation du métier de journalisme 
 
3.1. La première chaîne privée du Bénin : Golf Télévision 

 
La chaîne de télévision « Golf TV » naît en juillet 2003. Elle résulte du 

développement des activités du journal indépendant privé, la « Gazette du 
Golf », créée en septembre 1987 et de la station de radio « Golf FM », créée 
en 1997. Les trois entités, avec l’imprimerie sont du groupe de presse « La 
Gazette du Golf » et appartiennent au promoteur Ismaël Soumanou. Le 
groupe de presse « La Gazette du Golf » est sis au 7ème arrondissement de la 
ville de Cotonou, au quartier Sikècodji. C’est le lieu du siège social. Hormis 
le siège social, le groupe dispose d’antennes régionales à Porto-Novo, Para-
kou, Lokossa et Abomey.  

Au siège social où sont envoyés tous les reportages des antennes régio-
nales, trois grandes éditions du journal parlé sont présentées. Ces grandes 
éditions sont « First Edition » à 07 heures, « Au cœur du Bénin et du 
Monde » à 12 heures et «  Le siège de l’Info » à 19 heures. Nous notons une 
grande présence de la gent féminine sur ces grandes éditions. En effet, seule 
la grande édition de 19 heures est animée par un homme. Les deux premières 
grandes éditions (First Edition et Au Cœur du Monde) étant dirigées par les 
femmes journalistes (généralement des duos). 

La présence des femmes sur les grandes éditions remonte à la création de 
la chaîne de la télévision. Cette présence avait plus demandée par les annon-
ceurs de la chaîne et elles attiraient plus. Les femmes sont alors vues comme 
un « objet de marketing » qui consistait alors à avoir une meilleure audience 
auprès des téléspectateurs. Un présentateur peut être ainsi excellent et ne pas 
présenter s’il y a une présentatrice moins excellente certes mais belle et avec 
une très belle voix. C’est donc une option du promoteur à positionner les 
femmes pour le journal télévisé. Les femmes sont omniprésentes sur le JT 
(journal télévisé) de « Golf TV ». Même sur l’antenne régionale de Porto-
Novo, ce sont des femmes qui présentent le JT, elles n’en sont pas moins 
fières. 

Les femmes présentes sur les grandes éditions de « Golf TV » ont pour la 
plupart travaillé dans un autre type de médias avant de se retrouver à la télé-
vision. Certaines d’entre elles ont fait de la radio, de la presse en ligne avant 
d’être propulsées à l’antenne de « Golf TV ». Elles ont préféré la télévision 
en vue d’être mieux vues et mieux écoutées et faire passer leurs idéaux. Se-
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lon Pesce Hounyo, l’une des présentatrices du JT, c’est cinq mois après son 
arrivée au sein de la structure qu’elle a commencé à passer à l’antenne. 
« C’est surtout la voix chez lui (le promoteur) qui accélère les choses », 
estime la jeune présentatrice. Pour Edwige Sedogbo, une autre présentatrice, 
le physique a seulement beaucoup joué, mais ses écrits aussi. Ganiath Bello, 
elle, est arrivée à «  Golf TV » alors qu’elle ne s’y attendait pas du tout. Elle 
s’est très vite adaptée et totalise près d’un an de présentation à la date 
d’aujourd’hui. 

Propulsées ainsi à l’antenne, elles y voient une double mission : la pre-
mière est de fidéliser, à travers leur présentation, les téléspectateurs et en 
attirer davantage. A cet effet, elles se sentent investies de la mission d’attirer 
les téléspectateurs, de les séduire à la limite. Plus besoin de gestes naturels 
qui pourraient nuire à leur présentation. Elles veillent toujours à ne pas faire 
de faux-pas car, elles seront regardées là-dessus. La deuxième mission con-
siste pour les présentatrices, à défendre voire honorer leur nom de famille. 
D’après Edwige Sedogbo, ses parents bénéficient d’une certaine manière de 
son passage à l’antenne ; « quand il  leur arrive d’avoir besoin des services, 
ils bénéficieront forcément de ces services ». C’est une autre façon pour elle 
de l’amener à mieux faire, se justifie-t-elle. Du coup, pour elle, comme pour 
ses consœurs, il faut satisfaire le Président directeur général de ce groupe de 
presse, les téléspectateurs, et la famille à travers leurs prestations.  

 
3.2. L’Institut supérieur des métiers de l’audiovisuel (ISMA) 
 
L’Institut supérieure des métiers de l’audiovisuel est situé dans le quartier  

Fidjrossè, dans le 12ème arrondissement de la commune de Cotonou. Il est 
non loin de la plage dudit quartier. L’école de formation a été créée en 2006 
par Monsieur Marcellin Zannou. L’Institut forme dans les filières : journa-
lisme audiovisuel, réalisation, métiers du son et de l’image.  

Cette école de formation est choisie pour constater la féminisation de 
l’audiovisuel. A cet effet, le choix est porté sur  les étudiants en années de 
licence de journalisme audiovisuel, ceux-là qui sont prêts à être utilisés sur le 
marché du travail. Comme mentionné plus haut, les femmes constituent les 
deux tiers des étudiants en années de licence. Nous assistons, en effet, de 
plus en plus à un nombre réduit d’hommes journalistes dans nos écoles de 
formation, du moins dans la filière journalisme. Il ressort tout de même que, 
lors de nos enquêtes, elles sont nombreuses, celles là qui ignorent le type de 
médias qu’elles allaient faire à la fin de leur formation.  

Certaines jeunes journalistes ont exprimé leur désir de travailler à la télé-
vision. Jennifer Satchivi en est une. Après avoir fait des stages dans la presse 
écrite et à la radio, elle constate que la télévision est le meilleur canal pour 
elle pour s’affirmer professionnellement. Elle s’en sortirait beaucoup mieux. 
Elle est confortée dans son choix par des journalistes et ses professeurs : 
« Mes professeurs me l’ont (la télévision) suggérée. En radio, on m’a repro-
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ché que je n’avais pas le punch », a-t-elle martelé. Isabelle Naissem voit 
plutôt dans la télévision un moyen de se donner plus de visibilité. La télévi-
sion lui permettra ainsi d’être mieux connue des personnalités politiques de 
son pays, le Tchad : «  Je suis impatiente de faire le journal télévisé », 
avoue-t-elle. Quant à Euridice Tossou, elle justifie son choix par le fait que 
la presse écrite n’est pas vivante : « ça ne m’a jamais plu de faire la presse 
écrite », s’est-elle justifiée. « c’est un média froid », a-t-elle dit pour soutenir 
son choix. La jeune journaliste apprécie beaucoup les animations télévi-
suelles et a envie d’en faire de même dans un futur proche.  

La féminisation du métier de journalisme s’observe dans le choix fait par 
les étudiantes dans les écoles de formation. A l’Ecole nationale des sciences 
et techniques de l’information et de la communication (ENSTIC), créée à 
Savalou1 depuis la rentrée académique 2011-2012, le nombre de femmes en 
journalisme dépasse deux fois celui des hommes, de la première en troisième 
année. 

 
4. La féminisation « tenue » de l’audiovisuel au Bénin 
 
4.1. La relativisation de la féminisation du métier de journalisme 
 
Au sein du groupe de presse « La Gazette du Golf », les femmes journa-

listes sont quasi absentes dans la gestion des débats sur des questions poli-
tiques, économiques et sociales. Les quatre présentatrices des deux grandes 
éditions sus-mentionnées ne dirigent pas ce type d’émission. Seule Edwige 
Sedogbo fait l’émission de débats intitulée « Tour de contrôle » tous les 
samedis matins. Cependant, elle seule n’anime pas le débat, elle est accom-
pagnée par un journaliste homme ou plus précisément elle accompagne son 
collègue masculin. Force est de constater donc que la plupart des débats sont 
confiés aux hommes alors que les femmes sont à la présentation du journal 
télévisé. 

Selon le promoteur du groupe de presse « La Gazette du Golf », cela 
pourrait changer à l’avenir. En effet, lorsqu’il s’agit de « sujets brûlants », 
c’est Charbel Aïhou, l’un des anciens journalistes de « Golf TV », qui est 
positionné pour l’animer. Quand le sujet n’est pas trop « brûlant », la gestion 
du débat est confiée à un autre journaliste nommé Rachidi Odjo, un journa-
liste, homme. Le promoteur estime pour le moment que les femmes man-
quent d’expérience et de bagage intellectuel pour pouvoir diriger des débats. 
Au fil des années, il pourrait bien être amené à le faire. 

                                                 
1 La commune de Savalou est située à 237 km de Cotonou en allant vers le nord-ouest du 
Bénin. Elle est située dans le Département des Collines. Avant la création de cette école de 
journalisme à Savalou, l’Etat béninois a commencé, en 2010-2011, la formation en 
journalisme à l’Ecole nationale d’administration et de magistrature (ENAM) à l’Université 
d’Abomey-Calavi (UAC). Avec l’ouverture du Centre universitaire de Savalou qui forme en 
journalisme, les étudiants de l’ENAM sont transférés dans ce centre.  
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Pesce Hounyo, elle, a bien envie d’aller au-delà de la présentation. Déjà, 
elle a envie d’être la meilleure présentatrice, hommes et femmes confondus. 
Elle veut bien animer d’autres types d’émissions. Et ses propositions 
d’émissions sont déjà auprès du promoteur. Edwige Sedogbo veut faire 
beaucoup de choses. Elle aimerait déjà avoir une émission qu’elle pourrait 
animé seule. Elle estime que c’est à travers ces émissions qu’elle pourrait 
mieux se faire connaître « une émission, un nom » pour ainsi dire. 

Au total, « Golf TV » représente cette féminisation progressive de 
l’audiovisuel. Cependant, les femmes journalistes sont beaucoup présentes 
dans la présentation. Les autres types de programmes étant une affaire 
d’hommes. Mieux, les personnes qui travaillent dans l’ombre pour la réalisa-
tion des émissions présentées par les femmes journalistes sont souvent des 
hommes. 

 
4.2. Les causes de la relativisation de la féminisation du métier de journa-

lisme 
 
La présence des femmes dans l’audiovisuel – et par ricochet – dans les 

médias est aujourd’hui une réalité. Cependant, cette féminisation est certes 
progressive mais infime par rapport au nombre de journalistes hommes. Les 
causes sont multiples et se présentent sous diverses formes. La gent féminine 
se retrouve confrontée en effet à de nombreuses difficultés. 

La première difficulté réside dans la perception que le public a de ces 
femmes des médias de façon générale. Il est reproché particulièrement à 
celles qui animent à la télévision qu’il y a de l’extravagance dans leur habil-
lement. Certaines femmes sont à tort considérées comme de femmes aux 
mœurs légères. A titre d’exemple la femme assurerait la couverture de deux 
évènements, l’évènement du politicien qui l’a invitée et la satisfaction du 
plaisir de ce dernier qui constituerait le second évènement. En outre, le har-
cèlement parfois de leur patron n’est pas fait pour arranger les choses, ce qui 
apporte de l’eau au moulin de leurs conjoints. Ces derniers n’hésitent pas 
souvent à demander à leurs épouses de choisir entre leur profession et leur 
foyer. Et les femmes optent souvent pour le dernier choix.  

La deuxième difficulté est liée à leur statut de femme. Mère de famille, la 
femme journaliste doit rentrer plus tôt que prévu chez elle, pour son homme 
et ses enfants. Elle ne peut donc pas rester à la rédaction à des heures indues 
encore moins faire des reportages nocturnes. La gestion des obligations du 
service et celles de foyer est difficile pour la femme. A cet effet, Raïssa 
Gbedji1  confirme : 

 
« J’ai un agenda qui varie selon les reportages et autres activités. Ce qui ne 
change pas, c’est que je me couche rarement avant minuit. Et je fais le tour pour 

                                                 
1 R. Gbedji est l’une des meilleures animatrices et présentatrices à la radio Golf FM à 
Cotonou au Bénin. 
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voir  comment dorment les enfants avant de plonger à mon tour. Et le lendemain, 
je peux partir très tôt comme je peux partir en fin de matinée. Entre temps, il faut 
prévoir le menu pour la journée avec la femme de ménage qui s’occupe aussi du 
repas. Je ne rentre pas souvent pour le déjeuner, mais je fais le suivi par télé-
phone avec ma mère ». 
 
Une femme journaliste qui veut être au même moment une bonne femme 

au foyer risque de ne pas faire son métier avec toute l’abnégation nécessaire. 
Il lui sera aussi difficile d’occuper des postes de responsabilité élevés. 

Ainsi, facteur de cette féminisation tenue, c’est le peu d’effort de perfec-
tionnement des femmes dans leur domaine. Elles sont souvent impatientes et 
manquent, dans leur grande majorité, de culture générale. Ceci est dû à leur 
niveau intellectuel ou à la qualité de la formation reçue. Il se développe ainsi 
un complexe d’infériorité vis-à-vis des hommes. Elles sont alors tout naturel-
lement loin des émissions politiques et économiques et font de leurs choux 
gras les émissions à valeur culturelle et sociale et la présentation du journal 
télévisé. 
 
Conclusion 

 
Les femmes sont de plus en plus présentes sur les écrans de nos chaînes 

de télévision au Bénin. « Golf Télévision » représente une chaîne par excel-
lence où les femmes jouent les premiers rôles dans le paysage à l’écran. 
Elles dament ainsi le pion à leurs collègues hommes dans la présentation du 
journal parlé car elles sont quatre sur un total de cinq personnes à s’abonner 
à cet exercice quotidien.  

Cependant, ces nouvelles reines de l’audiovisuel à « Golf TV » sont des 
reines sans couronne. Dans leur apparition à l’écran, elles sont le plus sou-
vent limitées à la présentation du journal télévisé, considéré comme plus 
facile, et ne s’essayent pas à tort ou à raison dans l’animation de débat sur 
des thèmes politiques et économiques. 

La situation des femmes à « Golf TV » est pourtant révélatrice de la situa-
tion dans d’autres rédactions de la presse audiovisuelle comme Canal 3, LC2 
et même la chaîne mère, la télévision nationale de l’Office de radiodiffusion 
et télévision du Bénin (ORTB). 

Nous avons plutôt l’image d’une femme présentatrice du journal par-
lé/télévisé et non d’une femme animatrice de débat ou d’autres émissions 
plus délicates. La nouvelle génération pourrait cependant faire bouger les 
lignes à travers la formation professionnelle qu’elle reçoit à l’Institut supé-
rieur des métiers de l’audiovisuel (ISMA), une école privée et l’Ecole natio-
nale des sciences et techniques de l’information et de la communication 
(ENSTIC) de l’Université d’Abomey-Calavi.  
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Source orale : liste sélective des informateurs 

 

N° Nom et prénoms Date et lieu de 
l’entretien 

Profession/ 
Qualité 

Age ou date 
de nais-
sance 

01 Aï hou Charbel 

19 mars 2014 à la 
salle de réunion du 
groupe de presse La 
Gazette du Golfe à 
Cotonou 

Journaliste-
Présentateur à 
Golf Télévision 

46 ans 

02 Amoussou Océane 10 avril 2014 à 
l’ENSTIC à Savalou 

Etudiante en pre-
mière année de 
journalisme à 
l’Ecole nationale 
des sciences et 
techniques de 
l’information et 
de la communica-
tion (ENSTIC) de 
l’Université 
d’Abomey-Calavi 

20 ans 

03 Bello Ganiath 

19 mars 2014 à la 
salle de réunion du 
groupe de presse La 
Gazette du Golfe à 
Cotonou 

Journaliste-
présentatrice à 
Golf Télévision 

27 ans 
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04 Hé Pesce 

19 mars 2014 à la 
salle de réunion du 
groupe de presse La 
Gazette du Golfe à 
Cotonou 

Animatrice-
présentatrice à 
Golf Télévision 

25 ans 

05 Mensah Romaric 

19 mars 2014 à la 
salle de réunion du 
groupe de presse La 
Gazette du Golfe à 
Cotonou 

Assistant du Pré-
sident directeur 
général du groupe 
de presse La Ga-
zette du Golfe à 
Cotonou 

40 ans 

06 Naissem Isabelle 24 mars à l’ISMA, 
Cotonou 

Etudiante en Li-
cence de journa-
lisme à l’Institut 
supérieur des 
métiers de 
l’audiovisuel 
(ISMA), à Coto-
nou 

24 ans 

07 Odjo Rachidi  
Journaliste Pré-
sentateur à Golf 
Télévision 

42 ans 

08 Satchivi Jennifer 24 mars à l’ISMA, 
Cotonou 

Etudiante en Li-
cence de journa-
lisme à l’Institut 
supérieur des 
métiers de 
l’audiovisuel 
(ISMA), à Coto-
nou 

23 ans 

09 Sedogbo Edwige 

19 mars 2014 à la 
salle de réunion du 
groupe de presse La 
Gazette du Golfe à 
Cotonou 

Journaliste-
présentatrice 35 ans 

10 Tossou Euridice 24 mars à l’ISMA, 
Cotonou 

Etudiante en Li-
cence de journa-
lisme à l’Institut 
supérieur des 
métiers de 
l’audiovisuel 
(ISMA), à Coto-
nou 

22 ans 
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